
i-cnt la Manche et se rendirenten re-
Neuive potir la pesehe (le la moltié. Mai,~
à peine ta flotte se vit-elle partie du port
et cinglant en mier, qu'lle se vit auissi

Plit aetiilvne touirmente fort grande
pendlant Iluiq ic ilîcx grands vaisseauix
Ilochelois, d'eiiiuircn deuix cents tonneauxi
chiacun,1 les vinirent costoyer, et essaye
d'en su1rprendre qiiu lqu'ývul, imis ec ii vin
car les qutatre ,n*,,sse.qix se igpnrisen--
3Pmrble- avec tous les autres pour la rle(f.%n-i
se comniune, totirneretit. tes-te à ces pira-
tes, et leuir donneret la chasse à couips de1
canon9.

La tour ficnte, q n ii nnujuoit, les allnil
encore n:n ç 'vn iat!re plus nmani:
Part y quie des rochelois, s'ils n'eutssent
promptement relasebié à hla de de Hoiu-
grie, où isSjuinritpreq'de ]lmuuî4jotirs

pendat lesnel~ 'R ev. PP.lesie
et les liostrece cii ent toit lo*.Sir (le dire
leuir chiaplet et eateelliîser les mate-
lots et pa"sgrrs.qnti s'es..toienit en ass5<-
brun nomb)re enibaruez porhabiter lei

La flotte, ayiut tiI13 nier enuliron cinq
ou Six sepriraies, arr-hua fanrableinent
qur le .ai( Banc, où tous- les matelot;
a1yans b1- li'gne ci] main, pesehierent qutan-1
eîté dlemlu5 poiir leur rafinischisse-1
nenut Apr*s qnoy ils al)orlerent les ies

d'Anti-ostli, msqcs avans nioilé l'un-
cre, les ;Peres auice fout le resýte (le l'éqluip-
pnoe descendirent à terre, lotlëreiit Dieu,
puiis ayans planté vne croix ait nom de
Tesiis, qi les auuoît là conidiilts, rem-bar-
querent et tirerent droict auix Isles Per-
cé-s, -où ils troimerenit vii naiî-e de cevx
quli estoienit partis (le Dieppe rilec euý,.
lequlel, s'étant spnty bon voilier, pouir es-
qiiier l'ennemiy auroit prlis e!cdeunt
à l'su~de la ii\a nclee. îair arniner de.
prenmiers à la pesche, COfli mil 1 fit.

Li flotte ayant séjourné doniv M ioiirs en
ces isles, fit vole .pc1ii -le -Petit Gas1ué, où
l'on fut adverly par dix on douze ýSauna-
ges de l'arritièc, de fte ou cinq grands

vaisseax ang# i tns TadIotusýa-., lesquerls
S'estoient. désia s.ii de quielques naitires
françois contre la coste ; le quoy nos -en.
bien estonulez, nle sçaiioient, par mainiere
de dire, à qulel saine t se. voir ; car ils
se voyaient en de très grands danger..
d'estre tuiez en combattant, oni d'estne
faiets prisonniers en se rendort et trnitez
à la rigueuir des enneis, à cauisep rinci-
palement cte*eneligieuix quli estoicut dans
leurs vise 4 C'est ce qi ler fit estre
tellement pre.uans et su importunis à letir,
endroiet, qiu'is les contraiprn'reî:t (le se
coinrir d'hanbits seeniliers ; ce qui'ils firent
-1ams allce tant (le regret et (le (lesplaisire
quie amais ils n'y cuisent consenty, si la
charité et la compassion qui'ils aitoient de
ces pftuqres François quiil.s voyoient com-

nie desespprés, ne les y eust- coni rainctý"heures- de temps que dura le roumbet,.il
et comnie. obligez. Ifut tiré de part et d'autre plun de douïe

.Après quoi on tint conseil de guerreicents volées de canons, à ce quie m'ont (lit
auiqiel il fuit eonclud quie leuir prcmière
pensée seroit suiin le, qi estuit (le se bien
battre si les a>tres 'abordoient, puis qui'l
n 'y auro it point là lieu, de retraite, ni iiio-
yen de s'esqtuiuer de l'ennemni, quii estoit
aux agiruets.

Le 18. jouir de juillet, le Sieur dle fo-
qutemnont, ayant eni veut de l'approchie des
Auglois, prit les brunes tour éter le comn-
bat, auiquel cependtant il fût engagé par la
11i1igence des ennemis. Mais au]paralnant
i! clépeseha vuie chàalouipe (le dix à douzeî

onmuies, souis la conduite d'vni nommé
DE--damesV1, pour -adueIrtir le Sieulr(de
Chaiplain (le Sofl aîpprochec, avececin-
mnandlement auitd.Coinirn isDesdanies dle luy
raire scnuuior au plus test lestat de la inai-
,-on ; ce qui'il ne lut effeectucr si tost, Var
arrinant à Tadlotisaci, d'oû Iles Angloiýs
estoient purtis, il ripprut deq Sttauageslà
restez, ta prise dui Cmp de Touirnto,e,
qulov il fuit extremnemeut affligfé; et d'ail-ý
etirs il fuit uccrtené d ii combat qui se deb-
voitd<onner entre les deux flottes, qi

'olgad'en attendre l'issne et dépeseher
pronmptemnt un caniot avec trois de ses
homimes ail Sieuir de Champlain, polir
['informertie louit ce qui se passoit, et
sçauoir si an. vray les Anglois P'aumient
mialtraitté comme le bruiit en cou rroit.

Le canot arrivé, le Sieuir(le Cha mpan
amplement informé (les choses qui te met-
toit-nt ein peine, le renvoya dés le letide-
niiii matin avec ses (lepesehes, qui ne fi-1
rent pas loin-, car pen lejoiirs apr èsaru-
ritia la chalouppe à Keber nuice Desdia.
mes et dix de ses comrpaignons, qtui cri-
oiènt à la tfàin, pouir aucoir, disoient-ils, sel-
ouirné vnze ioiirs àTadotissac, ct mangé loni.
leuirs victuiailles, attendans l'isstue dui comn-
bat qti'ili îîaîîoient pn rapprendre, ce qii
leur es,.toit de fort mauitais atigure.

Cependant t'a panulre flotte marlichioit
entre la crainte et l'espeyance pour les is-
les actB nrd où l'on titoitcdonnié le
rendez-vous ant Sieur Desda mes, loiscqu'ils
aplpreetirelt l'armée atigloiseVnr(ri

à eu x pouir les combattre; nmais nos grenis.
lui ne sentoient pas la partie égale, en p'i-
rent bientost 'espouinante, et s'enfuyreni
à vani-de-rouite, et les aultres aprés, qtil
leS pouirsninirent iusqnltes ait lendemainï
trois heuires a près m idy, qu'ils les aborde-
rent et saluërent d'vnie V(lée de cann.1il
qui leur fût répondui de uiesme ; et do là
commençÇa vle trés fuirieus-,e batterie (le
part et d'antre, les vnis pouir emnpiétet, (et
les ates pour se deflend ne. Mais à la

fi lsI "nlois obt inrent la victoire sur
iles Franç"ois, quii se deffendinent fort vail-

lmment, car ils tirerent itisquies ali plomb
eters lignes; et, en quatorze 011 qulinzett
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ceux qui y estoient presents ; et si nean-
mo)ins de tant die coups de foudre et (le
tonnerres, il n'y euit iamais que deux
F rançois de tuez et quelques autres de
blessez; rmais le debris de deux v-olées
dle canon qui (lonnerent à fleur d'eau de
leuir AdmiraI, aunc le manquement de
lýotîre et dle munition, fut. enfin la cauise
dle leur malheutr, et il fallt puJrlenienter
'et demander coiinposiiivu, qui leur fuit ne.
cordée assez honora LIe pour gens redluits

Il y e-n a qui veulent dire qu'ils cicb-kVoient venir à bord, et renidre coinkît l'es-
j ée oit la picqie à la ma.in; nmais, hélus !jles lpautires gens eussent bien empiré lotir
mirché> car au lIi i, qe la vie lonir lut

léeote et Phon neur aux feinnies, cotiser-,
ve, ils politioeilut, dans vu comîbat inégaul,
perdre et 'vîî et l'autre contre des person-
lies qi leur estoient dle beaucoup suiperi-
eus et en force et ei, nomibre.
La cortiposit ion fuit, Qu'il ie scroit faict

anent n despd aisir Etux P P. Jesuu itte's ny aux
P .2. Ilecollücts; Que l'honnetir des feun-
aies et (les filles leuir seroit couiser-ué;
Qu'is dunnemoiemît pasae, 'res et
vasseaux à tous cceix de 'iae qui
dehvroiçnt retourner en France ; niais
que tout le reste dui pillage, avec les luumr.-
des (les paures Franaçois, n.ppantipndi-oit
aux Amîlois ; lesqucl.s partagereut. entre
euix, après qu'ils etirènt lel it aplu-
part (les homnmes à terre, au1sqieNl ils dlon-
aerent, selon le concordea, deux vu'aZissaux
et les vîmumeL neceessnires pour retourner ent
France à telle heure qu'ils voudruient,

L'abbé (le no avait l'esprit c'austi-
q nue et railleur. Il dit min jour à Bloilenu:

Si J'ètais à votre place, mon cher, 1 'ai-
nierais mieux mn'appeler Bois-Vin) que Boii-leami !-Et mi, Motîseignetr, répondit le
peiëte, si j'étais à la vôtre, j'aînîerais
mniemix m'appeler Jean-Farine que Jan-

Non. " La mystification était piquante,
pamcequ'il y avait alors à Paris uin salItim-
banique très-con nu sous le nom de Jean-
Farine, mlais M. de Jaiîson l'avait nméri-
tèe, et il i'osa pas s'en plaindre.


